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INTRODUCTION







Au lecteur



Par Odile Ceyrac, l’une des nièces du Père Pierre Ceyrac, membre depuis 46 ans de la Communauté de l’Arche






C’était un jour de septembre 2011. Je venais d’arriver à Chennai (Madras), au Loyola College, l’institution jésuite où vivait « Oncle Pierre », alors âgé de 97 ans. « Father India » il était devenu, après soixante-dix ans au plus près des Dalits, les intouchables, des lépreux, des plus pauvres de ce pays à qui il avait tout donné. Nous parlions, lui assis à son bureau, moi face à lui. Quand un jésuite est entré et m’a remis une enveloppe sur laquelle figurait mon nom. J’ai découvert un carnet marron aux pages parcourues de la grande écriture d’Oncle Pierre. Nous l’avons feuilleté tous les deux, puis il a dit : « prends-le. »

Le soir, de retour dans ma chambre, j’en ai lu chaque page et j’en ai été bouleversée. Je retrouvais dans ces notes, prises au fil des jours à partir de novembre 2006, les pensées quotidiennes d’un homme au soir de sa vie, empreintes de son engagement spirituel absolu, de son amour pour sa famille, pour ses frères Jésuites, pour les plus pauvres de l’Inde. Il se préparait à « partir » et ses paroles du quotidien, si simples, avaient la puissance du rayonnement qui émanait de lui et bouleversait tous ceux qui le rencontraient. Oui, il rayonnait d’amour, et j’avais sous les yeux, dans ce modeste carnet, le reflet de cet amour qui le consumait.

Je percevais que ces mots ne m’appartenaient pas. De retour en France, après ce court séjour, je montrai le carnet et en parlai autour de moi.

Je suis retournée lui rendre une courte visite en avril 2012. Il se trouvait chez les Petites Sœurs des Pauvres à Chennai, son état de santé ne lui permettant plus de rester au Loyola College.

Chaque soir, nous partagions une bonne bière indienne. Il levait son verre et disait : « À la santé de la famille, du Ciel et de la Terre ! »

Un mois plus tard, il a, un soir, pris un bon repas avec des amis. Il aimait tant la vie. Dans cette nuit du 30 mai 2012, il s’est levé, a revêtu des habits propres et s’est coiffé. Il a marché un peu dans le couloir, puis il est revenu dans sa chambre, s’est allongé sur son lit et s’est éteint doucement.

Le petit carnet que les proches et les amis avaient pu lire restait comme les derniers mots du Père Ceyrac, des mots griffonnés de temps à autre, au fil des jours, alors que, grand vieillard, il se demandait ce qui resterait de lui après son passage. Je pensais aux personnes âgées que nos modes de vie laissent parfois au bord de la route. Ceux qui se demandent à quoi ils servent. Le Père Ceyrac a connu les souffrances du grand âge et nous dit à ce propos : c’est le moment d’aimer. 

Comment ne pas éprouver la nécessité de poursuivre la transmission de ce don d’amour ? Comment ne pas vouloir faire partager aujourd’hui ce message, dans la force de sa spiritualité et de son actualité ? Voilà pourquoi, lorsqu’au fil des rencontres, est venue l’opportunité de publier ce simple carnet qui représente tant, j’ai pensé qu’il fallait la saisir. Il est à présent entre vos mains.








CARNETS SPIRITUELS








    Quelques dates. La grâce de la sainteté.

Mon ordination, 1945, Kurseong

Rencontré Gandhi à Sodepur (Gange) (il est mort tué en 1948).

Père des Missions étrangères (Rue du Bac, Paris)

Les Pères Venet, Ponchaud.

Pierre Teilhard de Chardin,

 de Chambon,

Marvejols, Maurs, Assier, Lot.



Donnez-moi, Seigneur, la grâce que je ne mérite pas : la grâce de la sainteté. C’est la seule chose que je vous demande ce soir : la grâce de la sainteté.


21 novembre 2006


Ordination Kurseong 1945 –







22 novembre, première messe.

Seigneur, je vous remercie pour votre immense Amour

Et pour votre immense gloire.

Le sens profond de mes journées : vous aimer tous les jours davantage quel que soit le contenu de ces journées. Chaque jour, vous aimer plus qu’hier. Le reste n’a pas d’importance. Dans ce sens « tout mon exercice est d’aimer », c’est le fil profond, continu. Tout le reste sont des choses qui passent.

Vous aimer tous les jours un peu plus.


Famille de saints et de saintes

Tantes Jeanne, Guite, Gabrielle

Oncles Charles (jésuites), Henry, Jacques (Assier)

Plus tante Madeleine (petite sœur des pauvres)

 

Manamadurai / Thanappan



Jésus, je vous demande avec instance, ce soir, la grâce éminente et complètement gratuite de la sainteté. Je vous fais cette demande avec l’intercession de tous les saints et les saintes de nos familles +++





23 novembre 2006

Beaucoup de réunions, de visites…

La seule chose importante, Seigneur, c’est de vous aimer chaque jour un peu plus, en dépit ou plutôt à travers tous ces dérangements.

Seigneur, vous aimer, donnez-moi cette grâce chaque jour davantage.





25 novembre 2006

Vous aimer toujours davantage chaque jour un peu plus – ou plutôt beaucoup plus. C’est sans doute la seule raison pour laquelle vous me gardez en vie. Tout le reste vraiment n’a pas d’importance : rencontres, discussions, lettres, travail, lecture, etc. si ce n’est dans la mesure où cela m’aide à aimer plus, et à aimer mieux.





27 novembre 2006

Les jours passent. Combien de temps me reste-t-il ? Que tout ce « surplus » de vie ne soit qu’amour. « Tout mon exercice est d’aimer. »

Tout le reste ne compte pas.

C’est sur l’amour que je serai jugé. Et donc, pas d’angoisse, d’anxiété, de soucis. Tout ce qui arrive, tous les amis, tous les pauvres qui viennent frapper à ma porte, sont les bienvenus : ils sont tous et toutes occasion et invitation à aimer plus. Le but de chaque journée n’est que cela : aimer davantage, plus qu’hier.

« Tout mon exercice est d’aimer. » Rien d’autre.





29 novembre 2006

Jésus seul compte. Tout le reste n’est rien.

L’aimer un peu davantage tous les jours, à 92 ans, la seule chose qui compte c’est d’aimer un peu plus chaque jour.

Être plus poli, plus accueillant avec tous ceux et celles qui m’approchent ou me téléphonent. Beaucoup plus de gentillesse, de douceur d’accueillir, de politesse, de tendresse.

Jamais ne me mettre en colère ou donner cette impression (« Don’t be angry with me, Father. »)

Toujours être « kind » même si je ne donne rien. Et si je donne, donner avec amour, et par amour.





30 novembre 2006. Saint-André

— Me rapprocher de Jésus.

André, frère de Pierre : suivez-moi, je ferai de vous des pêcheurs d’hommes.

Ils le suivirent. Les premiers appelés.

— Plus de tendresse et gentillesse pour les Pauvres.

 

92 ans c’est l’âge de mourir et d’aimer. Tous ces jours-ci, mettre l’accent sur l’amour. On peut toujours aimer davantage. Je crois que c’est ce que le Seigneur – mon Seigneur – attend de moi maintenant. Pénétrer toujours plus avant dans l’amour, même aux moments de fatigue – surtout aux moments de fatigue. Aimer.

« Jésus chérissait André le disciple qu’il avait choisi », Bréviaire.

Être chéri par Jésus. Quel Bonheur !





2 décembre 2006

Toutes ces célébrations n’ont qu’un seul but – en plus de la plus grande gloire de Dieu – : nous aider à aimer davantage. L’exemple de nos grands frères : Ignace, Xavier, Pierre sont un rappel (a reminder) de ce que nous devrions être.

« Toujours aimer davantage. »

« Tout mon exercice est d’aimer. »





8 décembre 2006. Immaculée Conception

Sainteté absolue – sans taches

Recommencer vie nouvelle, a new conception – en action de grâce pour toutes les grâces reçues ces derniers jours, depuis 3 décembre, fête de François Xavier. Grâces reçues surtout durant ce voyage à Calcutta, si riche de contacts et d’amour (Mother Teresa), St Xavier’s, contacts avec grands malades, mes frères : Babu Beckers et autres. Grâce de la santé à mon âge – de l’amitié – et l’accueil partout. Jean Levet, les autres.

Renaître, immaculé dans l’amour. Chaque minute, chaque seconde : aimer plus, aimer mieux.

Me « dé-tacher » chaque jour davantage… aux deux sens du mot : pas d’attachement, pas de taches.

Exemples de mes frères (Babu Beckers et autres) qui sont sur le point de partir.

Avant de partir, achever, accomplir mon travail d’homme : aimer. Que ce soit aujourd’hui ma « conception » nouvelle, immaculée, comme celle de Notre Dame. Tout purifier, tout rendre immaculé, par l’amour, qui purifie tout, illumine tout, rend immaculé et lumineux.

Tant de grâces reçues, ces derniers jours, grâces de contacts, d’accueil, d’amitiés, d’exemples de grands malades, de générosités (religieuses), Mother Teresa, les autres.

Accueil si fraternel de la Compagnie de Jésus, à Calcutta et ailleurs, « compagnons » (le pain ensemble) (« cum-panis »).

Jamais de colère, d’énervements, de mots durs, de cris de voix, de manque d’accueil, de gentillesse. Toujours abordable, toujours le sourire. Le « oui ».

Comme Marie, toujours accueillante, toute droite et toute penchée.

« Ils n’ont pas de vin »… attentive aux besoins des autres. « Moi est un autre. »

Prier davantage.

Méditation (une demi-heure) tous les jours. « Moi, c’est un autre. »





Jeudi 14 décembre 2006 

Mourir dans l’amour, avec amour, par amour.

Que le dernier acte de ma vie, mon dernier mouvement, mon dernier cri soit un acte, un mouvement, un cri d’amour – comme une dernière signature, sur ma vie qui a été si souvent dispersée, obscure, « distraite », par tellement de choses inutiles, de choses sans valeur – pertes de temps et d’amour.

Seigneur, donnez-moi la grâce de ne vivre, à partir d’aujourd’hui, que dans l’amour, avec l’amour, pour l’amour.





Dimanche 17 décembre 2006 (de Chennai)

Que cette journée de Recollection soit un jour qui me rapproche de Jésus. Plus près de Lui… jour après jour. Il ne m’en reste plus beaucoup, de jours. Que tous ces jours qui me restent soient une montée dans l’amour. Vers l’unique Bien-aimé.
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